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Démuni face à l’amertume ? 
 

 
Photo de Hajime Nakano : 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Momordica_charantia_(jetalone).jpg 
 

Introduction 
 

Le sujet de l'amertume n'est pas très simple à 
comprendre, il faut essayer d’en trouver le 
mécanisme pour pouvoir le combattre plus 
facilement. 
 

Bien souvent nous entendons dire que la 
personne dans l'amertume doit pardonner à celle 
qui l'a blessée. Ce n'est pas faux, mais c'est assez 
incomplet.  
 

On reproche facilement aux personnes dans 
l’amertume d’y rester, ajoutant ainsi de la 
culpabilité à la douleur, comme si c’était facile 
d’en sortir. En réalité, c’est tout un travail sur soi, 
qui demande parfois bien du temps. 
 

Comme toujours en pareil cas, il faut aller voir les 
mots hébreux et examiner quelques situations 
bibliques. 
 

La racine hébraïque principale est  (Marar), 

qui donnera entre autres les mots  (Mar) "Amer" 

et  (Mor) "Myrrhe". Quel rapport spirituel entre 

ces deux mots ? 
 

Au fond la question est : d'où vient l'amertume ? 
Par quoi est-elle provoquée ? Comment se 
manifeste-t-elle ? Est-ce que le pardon fait 
disparaitre l'amertume ? 
 

Ce sont des questions simples, mais combien 
utiles pour nos vies. 
 

Qu'est-ce que l'amertume ? 
 

La racine principale  (Marar) signifie : "Couler, 

être amer, être fort, affermir. Faire ou avoir de la 
peine, se faire violence. Empoisonné, vénéneux". 

 

Une personne dans l'amertume a une peine 
tenace à cause d'un évènement qui est venu la 
contrarier, qui la tourmente et la tient en colère. 
 

Amertume : Sentiment durable de tristesse mêlée de 
rancœur, lié à une humiliation, une déception, une injustice 
du sort. (Dic. Robert) 
 

Contrariété : déplaisir causé par un évènement négatif 
imprévu (Dict. de l’internaute). 
 

La contrariété est un « contretemps, un obstacle 
qui survient de manière imprévue ». Elle est un 
déplaisir survenu par un évènement que l'on 
estime négatif. Quelque chose ne nous convient 
pas, nous estimons qu'il y a une forme d'injustice, 
un évènement ou une situation anormale et 
destructrice. 
 

Mais, la notion de justice ou d'injustice est très 
relative. Dans notre analyse, il faut comprendre 
que la personne dans l'amertume a ressenti un 
évènement comme contraire à ce que sa 
conscience définit comme juste. Elle est touchée 
et profondément blessée. 
 

On peut même dire que c'est plus que de la 
contrariété, c'est une véritable souffrance. 
Prenons des exemples bibliques pour 
comprendre. 
 

Des exemples bibliques 
 

Joseph 
 

Lorsque Jacob a prononcé les bénédictions sur 
ses fils, il a dit ceci au sujet de Joseph : 
 

Gen 49/23 : Ils (les frères de Joseph) l’ont (Joseph) 
exaspéré et frappé de leurs flèches; ils l’ont pris on haine, 
les fiers archers: 
 

Nous savons que Joseph fut vendu par ses frères, 
qu'il a subi les pires injustices en Egypte et qu'au 

final, l'Eternel l'a élevé. Le mot ּוַיְמָרֲרֻהו 
(Vayemararouhou) est ici le verbe « Marar » 
conjugué au Pi'el (très actif) qui est traduit par "ils 
l'ont exaspéré", c'est-à-dire qu'ils l'ont fortement 
irrité. On pourrait traduire : « Ils l’ont fortement 
rendu amer ». 
 

On comprend aisément que Joseph fut plongé 
dans l’amertume, mais que malgré cela, sa 
droiture lui a permis de surmonter toutes les 
épreuves et qu'au final il dira : 
 

Gen 50/20 : Vous aviez médité de me faire du mal : Dieu l’a 
changé en bien, pour accomplir ce qui arrive aujourd’hui, 
pour sauver la vie à un peuple nombreux. 
 

Mais notons qu'avant d'en arriver là, les frères de 
Joseph furent conduits à la repentance. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Momordica_charantia_(jetalone).jpg
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Isaac et Rebecca 
 

Ce couple avait deux fils jumeaux, Esaü et Jacob, 
qui étaient l'opposé l'un de l'autre. Esaü était 
chasseur et nous savons qu'un jour il a échangé 
son droit d'ainesse contre un plat de lentilles. Ce 
geste était un mépris des choses sacrées. La 
parole le qualifie d'ailleurs de "profane" : 
 

Héb 12/15-16 : Veillez à ce que nul ne se prive de la grâce 
de Dieu ; à ce qu’aucune racine d’amertume, poussant des 
rejetons, ne produise du trouble, et que plusieurs n’en soient 
infectés ; 16 à ce qu’il n’y ait ni impudique, ni profane comme 
Esaü, qui pour un mets vendit son droit d’aînesse. 
 

Esaü ne s'est pas contenté d'ignorer le sacré, il 
s'est marié avec des femmes cananéennes, dont 
l'ancêtre avait été maudit par Noé. C'est alors que 
Rebecca et Isaac furent plongés dans l'amertume. 
 
Gen 26/34-35 : Esaü, âgé de quarante ans, prit pour 
femmes Judith, fille de Beéri, le Héthien, et Basmath, fille 
d’Elon, le Héthien. 35  Elles furent un sujet d’amertume pour 
le cœur d’Isaac et de Rebecca. 
 

L'expression utilisée  ַמֹרַת רוּח  (Morat rouah) veut 

dire : "Amertume de souffle (de l'esprit), trouble, 

chagrin, peine, souci, frotter, rayer, fouetter, être 
récalcitrant (se protéger de la main, geste de frotter la 

main)". 
 

C'est-à-dire qu'ils sont plongés dans une profonde 
tristesse spirituelle de voir ce fils quitter 
volontairement le chemin des pères. Bien entendu 
ils pouvaient pardonner à leur fils et ils l'ont sans 
doute fait, mais cela a-t-il changé la situation ?  
 

L'alliance fut conclue, les mariages sont définitifs, 
des enfants sont nés. Ce "spectacle" décevant fut 
en permanence une souffrance pour les parents. 
A cause de cela, Rebecca avait le sentiment 
d'avoir raté sa vie, il est écrit : 
 

Gen 27/46 : Rebecca dit à Isaac : Je suis dégoûtée de la 
vie, à cause des filles de Heth. Si Jacob prend une femme, 
comme celles-ci, parmi les filles de Heth, parmi les filles du 
pays, à quoi me sert la vie ? 
 

L'amertume est ici comme 
un "frottement" permanent 
sur l'esprit des parents, un 
chagrin profond. Rebecca en 
fait une dépression ! 
 

Les hébreux en Egypte 
 

Rappelons que les hébreux sont allés en Egypte à 
cause d'une famine et qu'ils y furent très bien 
accueillis à l'époque de Joseph. Longtemps après, 
un autre Pharaon les a mis en esclavage et il est 
écrit : 
 

Ex 1/14 : Ils (les Egyptiens) leur rendirent la vie amère par 
de rudes travaux en argile et en briques…… 
 

On comprend que chaque matin, les hébreux 
savaient qu'ils allaient devoir travailler dur, en 
plein soleil, sous peine de coups de fouets. Ils 
étaient "parqués" et n'avaient aucune liberté. 
Quelle faute avaient-ils commis pour mériter cela 
? Aucune ! 
 

Une des caractéristiques de l'esclavage c'est de 
priver les gens du droit de s'exprimer. C'est une 
frustration énorme de ne pas avoir la liberté 
d'expression et cela engendre l'amertume. 
 

Comment s'est terminée cette 
histoire ? Par une intervention 
divine : la sortie d'Egypte. 
 

Les hébreux au désert 
 

Quand l'Eternel a donné la Torah à Moïse, il est 
écrit ceci : 
 

Ex 23/20-21 : Voici, j’envoie un ange devant toi, pour te 
protéger en chemin, et pour te faire arriver au lieu que j’ai 
préparé. 21 Tiens-toi sur tes gardes en sa présence, et 
écoute sa voix ; ne lui résiste point, parce qu’il ne 
pardonnera pas vos péchés, car mon nom est en lui. 
 

Dans ce texte, l’expression utilisée pour dire : « ne 

lui résiste point » est : ראַל־תַ  בֹו ֵּ֣ מ   ('al-tamer bo) 

que l’on pourrait traduire par : "tu ne seras jamais 
dans l'amertume contre lui" ou "tu ne lui 

résisteras jamais" ou "ne te rebelle pas contre lui". 
 

Nous avons ici le cas où l'Eternel annonce une 
protection pour le chemin par un ange, 
précisément c'est l'ange de l'Eternel. Il n'y a 
aucune raison d'être amer contre lui, car dit-il 
"Mon Nom est en lui". Autrement dit, il est ou il 
représente l'Eternel lui-même. On ne doit pas être 
amer contre Dieu, car il est Parfait ! Mais nous 
savons que l'homme ne comprend pas toujours ce 
que Dieu fait…et son cœur est parfois aigri ! 
 

Remarque : A ce sujet, nous conseillons l’excellent 
ouvrage : « En colère contre Dieu » de Michele 
Novotni et Randy Petersen , Ed. Farel. 
 

La Sunamite 
 

Cette femme de bien avait préparé une chambre 
pour le prophète Elysée et, celui-ci voulant la 
remercier, lui annonce qu'elle aura l'année 
suivante un fils, car elle n'avait pas d'enfant. 
 

 

https://www.amazon.fr/s/ref=dp_byline_sr_book_1?ie=UTF8&field-author=Michele+Novotni&text=Michele+Novotni&sort=relevancerank&search-alias=books-fr
https://www.amazon.fr/s/ref=dp_byline_sr_book_1?ie=UTF8&field-author=Michele+Novotni&text=Michele+Novotni&sort=relevancerank&search-alias=books-fr
https://www.amazon.fr/s/ref=dp_byline_sr_book_2?ie=UTF8&field-author=Randy+Petersen&text=Randy+Petersen&sort=relevancerank&search-alias=books-fr
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Elle eut en effet un fils, mais après quelques 
années il eut mal à la tête et mourut. Elle alla à la 
rencontre d'Elysée et embrassa les pieds du 
prophète, il est alors écrit : 
 

2 Rois 4/27 : Et dès qu’elle fut arrivée auprès de l’homme 
de Dieu sur la montagne, elle embrassa ses pieds. Guéhazi 
s’approcha pour la repousser. Mais l’homme de Dieu dit: 
Laisse-la, car son âme est dans l’amertume, et l’Eternel 
me l’a caché et ne me l’a point fait connaître. 
 

En effet, cette femme n'avait rien demandé à 
Elysée. Pourquoi lui a-t-il annoncé la naissance 
d'un fils qui allait mourir ? On se met facilement à 
sa place…l'amertume est une profonde tristesse, 
un écœurement, on ne comprend pas ce qui 
arrive car c'est profondément injuste.  
 

La Bible utilise parfois l'expression "Amer dans les 
entrailles" (Apoc /10/9-10). Pour comprendre il faut 
s'intéresser au mot hébreu "entrailles" se dit de 
deux façons : 

  (Me'eh) : Entrailles, organes de la digestion, 

organes de procréation, la matrice, le sein, centre des 
émotions, de la détresse ou de l’amour. 

 

  (Raham) : Entrailles, pitié, compassion, 

profondément remué. Vient de  (Rehem) : utérus. 

 

L'amertume est parfois si profonde qu'elle touche 
aux "entrailles", c'est-à-dire pour une femme aux 
liens créés par un enfantement. L'utérus est un 
mot ayant la même racine que la compassion, les 
entrailles sont le siège des émotions (Gen 43/30). 
Pour la Sunamite, c'est ce qui arrive : elle est triste 
au plus profond d'elle-même. 
 

Il faudra là encore une intervention divine pour 
rétablir la situation de cette pauvre femme, Elysée 
va ressusciter ce fils : 
 

2 Rois 4/36-37 : Elisée appela Guéhazi, et dit: Appelle cette 
Sunamite. Guéhazi l’appela, et elle vint vers Elisée, qui dit: 
Prends ton fils ! 37 Elle alla se jeter à ses pieds, et se 
prosterna contre terre. Et elle prit son fils, et sortit. 
 

Job 
 

Avec Job, nous avons l'exemple typique d'une 
personne qui ne comprend pas ce qui lui arrive et 
dont la vie semble parfaitement injuste. 
 

Rappelons que Job fut l'objet d'une sorte de 
marchandage entre Satan et l'Eternel. L'ennemi 
voulait tester le juste Job, pour voir s'il était 
sincère. L'enjeu n'a pas été expliqué à Job, 
l'épreuve lui est tombée dessus comme un 
éboulement soudain. Alors il écrit : 
 

Job 27/2 : Dieu qui me refuse justice est vivant ! Le Tout-
Puissant qui remplit mon âme d’amertume est vivant ! 

 

Le pauvre Job est passé par tous les malheurs 
possibles, or il se savait juste et l'Eternel le 
considérait comme tel : 
 

Job 2/3 : L’Eternel dit à Satan : As-tu remarqué mon 
serviteur Job ? Il n’y a personne comme lui sur la terre ; 
c’est un homme intègre et droit, craignant Dieu, et se 
détournant du mal. Il demeure ferme dans son intégrité, et tu 
m’excites à le perdre sans motif. 
 

 
Léon Bonnat  (1833–1922) 

 

Dans son malheur, Job ne comprenait pas qu'un 
homme juste puisse être autant éprouvé. Il en 
conclut que Dieu n'est pas juste avec lui et c'est 
ce qui le rend amer. Quelque chose ne fonctionne 
pas comme ça devrait, selon lui. 
 

Qui a raison ? Est-ce Job et sa façon de 
comprendre la justice ? Est-ce l'Eternel qui fait des 
actes dont le sens nous dépasse et qui, 
cependant, sont infiniment justes ? Alors l'Eternel 
dit à Job : 
 

Job 40/3 : Anéantiras-tu jusqu’à ma justice ? Me 
condamneras-tu pour te donner droit ? 
 

Nous ne comprenons pas tout ce que Dieu fait 
dans nos vies et, parfois, nous pouvons avoir de 
l'amertume contre lui. Comment s'en sortir ? 
 

Nous pourrions multiplier les exemples de 
personnes qui ont eu de l'amertume. Mais il faut 
maintenant essayer de comprendre les ressorts 
de l'amertume. 
 

N'accusons pas celles et ceux qui sont dans 
l'amertume…A quoi sert-il d'ajouter de la 

culpabilité inutile à leur souffrance ?  
Que savons-nous de ce qu'ils vivent ? 

 
 
 

https://en.wikipedia.org/wiki/fr:L%C3%A9on_Bonnat
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L'Amertume et la Myrrhe 
 

Très curieusement les mots  (Mar) "Amer" et 

 (Mor) "Myrrhe" ont la même racine. D'ailleurs 

dans la Bible hébraïque 
non vocalisée, les deux 

se disent . La 

myrrhe était le premier 
composant de l'huile 
d'onction, il est écrit : 
 

Ex 30/22-25 et 32-33 : L’Eternel parla à Moïse, et dit: 23  

Prends des meilleurs aromates, cinq cents sicles de myrrhe, 
de celle qui coule d’elle-même ; ………. 25  Tu feras avec 
cela une huile pour l’onction sainte, composition de 
parfums selon l’art du parfumeur ; ce sera l’huile pour 
l’onction sainte………………..32 On n’en répandra point sur 
le corps d’un homme, et vous n’en ferez point de 
semblable, dans les mêmes proportions ; elle est sainte, et 
vous la regarderez comme sainte. 33 Quiconque en 
composera de semblable, ou en mettra sur un étranger, sera 
retranché de son peuple. 
 

Cette huile fut utilisée pour oindre les objets du 
tabernacle, les sacrificateurs et les rois. Il nous est 
dit expressément qu'il ne fallait surtout pas vouloir 
en faire pour soi-même, même si elle avait la 
même composition, car elle était Sainte. 
 

Il existe un autre mot pour dire "Myrrhe", c'est  
(Lot) : Myrrhe, aromate (Gen 37/25, 43/11). Avec cette 

racine nous formons le verbe suivant :  (Lot), 
 (Lout) qui signifie "Cacher, voiler, envelopper 

de mystère (comme un défunt), jeter un vêtement, 
envelopper son visage..".
 

Ainsi, la Myrrhe agit de façon cachée en 
enveloppant la tête de la personne qui est ointe. 
Une action spirituellement, invisible à nos yeux est 
présente. 
 

On comprend pourquoi une imitation de l'huile 
Sainte est dangereuse, car alors l'action spirituelle 
mystérieuse ne vient plus de l'Eternel, mais de 
l'ennemi. C'est une onction diabolique cachée ! 
Une onction amère, empoisonnée, fielleuse. 
 

Au fond, on peut comprendre qu'une injustice 
commise contre une personne, c'est comme 
une onction empoisonnée sur la tête de celui 

ou celle qui est concernée :  
Une onction de fiel ! 

 

Le fiel 
 

Un psaume de David dit ceci : 
 

Ps 69/20-21 : L’opprobre me brise le cœur, et je suis 
malade ; J’attends de la pitié, mais en vain, des 
consolateurs, et je n’en trouve aucun. 21 Ils mettent du fiel 

dans ma nourriture, et, pour apaiser ma soif, ils m’abreuvent 
de vinaigre. 

 

Il y a deux mots 
importants dans ce 
verset : opprobre et 
fiel. En hébreu ils 
se disent : 
 

  (Herpah) : reproche, mépris, honte, opprobre, 

insulte. 
 

 (Ro'sh) : Poison, empoisonné, venin, fiel, vénéneux, 

venimeux, pavot. Tête, début. 
 

Remarquez que le "fiel" est le même mot que 
"tête", il rend malade la tête. 
 

L'onction étrangère à Dieu empoisonne les 
pensées et cela s'appelle amertume ! 

 

On verse l'huile Sainte sur la tête pour commencer 
un ministère, Pas du poison ! Il ne faut pas imiter 
l'huile d'onction. On n'imite pas l'onction du Saint 
Esprit impunément ! 
 

Une injustice, ou un évènement vécu comme tel 
par la personne concernée, est comme une 
mauvaise onction sur la tête, un poison, un venin 
qui fera son ouvrage dans les pensées.  
 

Matt 27/34 : ils lui donnèrent à boire du vin mêlé de fiel ; 
mais, quand il l’eut goûté, il ne voulut pas boire. 
 

Nous voyons par exemple, dans le livre des actes, 
Simon le magicien qui voulait se procurer la 
puissance du Saint Esprit avec de l'argent, Pierre 
a compris qu'il était rempli de poison : 
 

Act 8/7-23 : Il y avait auparavant dans la ville un homme 
nommé Simon, qui, se donnant pour un personnage 
important, exerçait la magie et provoquait l’étonnement du 
peuple de la Samarie……………………. 20  Mais Pierre lui 
dit : Que ton argent périsse avec toi, puisque tu as cru que 
le don de Dieu s’acquérait à prix d’argent !...............23 car je 
vois que tu es dans un fiel amer et dans les liens de 
l’iniquité.  
 

Toute fausse onction, toute manipulation est 
diabolique et spirituellement dramatique. On les 
reconnait aux fruits, car ces choses sont 
spirituelles et ne se voient pas forcément à l'œil 
tout de suite. 
 

Comment faire la différence entre un véritable 
serviteur de Dieu et un sorcier qui vient à vous, 
ayant l'apparence de l'amour et du service ? On 
vous impose les mains…et c'est ensuite que le 
fruit apparait, pas nécessairement de suite 
d'ailleurs…car le poison peut agir doucement. 
 
 

 



5 
 

La question de l'injustice et de l’iniquité 
 

Les mauvais juges 
 

 
 

Dans l’histoire du « juge inique » (Luc 18/1-8), le 
juge mène la belle vie, il gagne bien sa vie, il est 
même peut-être heureux chez lui en ménage 
etc…mais il pourrit la vie des gens, de tout un 
groupe de gens. Il ne pense qu’à lui-même : 
 

Luc 18/1-8 : Yeshoua leur adressa une parabole, pour 
montrer qu’il faut toujours prier, et ne point se relâcher. 2  Il 
dit : Il y avait dans une ville un juge qui ne craignait point 
Dieu et qui n’avait d’égard pour personne. 3  Il y avait aussi 
dans cette ville une veuve qui venait lui dire : Fais-moi 
justice de ma partie adverse. 4  Pendant longtemps il refusa. 
Mais ensuite il dit en lui-même : Quoique je ne craigne point 
Dieu et que je n’aie d’égard pour personne, 5  néanmoins, 
parce que cette veuve m’importune, je lui ferai justice, afin 
qu’elle ne vienne pas sans cesse me rompre la tête. 6  Le 
Seigneur ajouta : Entendez ce que dit le juge inique. 7  Et 
Dieu ne fera-t-il pas justice à ses élus, qui crient à lui jour et 
nuit, et tardera-t-il à leur égard ? 8  Je vous le dis, il leur fera 
promptement justice. Mais, quand le Fils de l’homme 
viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? 
 

Les personnes qui subissent ses jugements 
iniques n’en dorment plus, elles risquent de 
devenir rancunières, de commettre des 
vengeances ou de sombrer dans la dépression, 
voir le suicide. Son iniquité amène le malheur, le 
désespoir, l’écœurement, voir le rejet de Dieu. 
Que nous demande le Seigneur ? De lui faire 
confiance, d’avoir foi en sa Parole et de la 
proclamer, ce qui est à la portée de chacun 
d’entre nous ! 
 

Alors on constate que l’iniquité « lance » les 
personnes sur un chemin tortueux avec toutes les 
chances de commettre les péchés les plus graves, 
de chercher des solutions ailleurs qu’auprès de 
Dieu. Voilà ce que fait l’iniquité, c’est pourquoi 
Dieu est si sévère par rapport à cela. L’iniquité est 
l’un des plus grands fléaux de la fin des temps. 
N’est-il pas écrit ceci à l’adresse des chrétiens : 
 

Matt 24/12 : Et, parce que l’iniquité se sera accrue, la 
charité du plus grand nombre se refroidira. 
 

L’iniquité dont il est question ici est celle que l’on 
constate dans l’église de la fin et qui conduit à un 
refroidissement général de l’amour dans l’église. 
 

L’iniquité agit sur les personnes et sur les 
groupes de personnes par l'amertume. 

 

Des conséquences en cascades 
 

Il y a plusieurs types de groupes, ce peut-être : la 
famille, l’église locale, un club, la ville, la nation, le 
continent ou encore le monde entier. 
 

Lorsqu’un groupe est lancé par l’iniquité sur un 
mauvais chemin, le malin s’en réjouit, car il sait 
qu’une pluie de péchés va arriver et que ses 
démons vont pouvoir s’amuser et s’emparer des 
situations des hommes et des femmes pour les 
maintenir dans l’esclavage, si possible jusqu’à la 
mort. 
 

Dieu, dans sa bonté, place des alarmes pour 
éviter l’anéantissement. Par exemple, lors de la 
prise de Jéricho, Dieu avait « dévoué par interdit » 
tout objet venant de cette ville.  
 

Cela voulait dire que tout objet venant de Jéricho 
était susceptible d’entraîner le peuple à s’éloigner 
de Dieu, c’était tellement dangereux qu’il ne fallait 
rien prendre. D’autre part, le combat avait été 
mené entièrement spirituellement, c’est Dieu seul 
qui a vaincu, donc tout revenait à Dieu, qui avait 
décidé de tout purifier. 
 

Or, un homme a désobéi, son nom était « Acan » 
qui signifie « serpent, trouble », il savait clairement 
ce qu’il faisait puisqu’il a caché son butin sous sa 
tente pour ne pas être remarqué. Mais faisant 
cela, il introduisait l’impureté dans le camp de 
Dieu et comme le levain qui fait lever toute la pâte, 
l’impureté allait lancer Israël sur un mauvais 
chemin. Il fallait corriger cela très vite. Voilà 
pourquoi Israël à ce moment sans force, fut défait 
devant la ville d’Aï. 
 

Josué 7/4-5  Trois mille hommes environ se mirent en 
marche, mais ils prirent la fuite devant les gens d’Aï. 5  Les 
gens d’Aï leur tuèrent environ trente-six hommes; ils les 
poursuivirent depuis la porte jusqu’à Schebarim, et les 
battirent à la descente. Le peuple fut consterné et perdit 
courage. 
 

La notion de groupe est importante, devant Aï, 36 
soldats hébreux sont morts à cause d’Acan et le 
découragement s’est emparé du groupe. Est-ce 
juste ? Dieu répond clairement :  
 

Jos 7/11 : Israël a péché ; Ils ont transgressé mon alliance 
que je leur ai prescrite, ils ont pris des choses dévouées par 
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interdit, ils les ont dérobées et ont dissimulé, ils les ont 
cachées parmi leurs bagages. 

 

Nous pouvons noter que Dieu n’a pas dit « Acan a 
péché », mais « Israël 
a péché ». Par 
conséquent, aux yeux 
de Dieu, c’est tout 
Israël qui a péché au 
travers d’Acan. Et la 
mort des 36 soldats est 
liée à cette iniquité 
(violation volontaire de la loi). 
 

L’iniquité des uns agit toujours sur les groupes. 
 

Par exemple, l’iniquité 
d’Hitler et des dirigeants 
mondiaux de cette époque 
a conduit aux plus grands 
malheurs des innocents, et 
les survivants en ont été 
tellement marqués que 

leur descendants aussi subissent les 
conséquences. L’iniquité est en horreur à 
l’Eternel ! 
 

Pour prendre un exemple biblique, il suffit de 
regarder la vie de Salomon qui avait tout pour 
rendre le peuple heureux. Il est écrit ceci : 
 
1 Rois 11/6-11 : Et Salomon fit ce qui est mal aux yeux de 
l’Eternel, et il ne suivit point pleinement l’Eternel, comme 
David, son père. …………………… 11  Et l’Eternel dit à Salomon: 
Puisque tu as agi de la sorte, et que tu n’as point observé 
mon alliance et mes lois que je t’avais prescrites, je 
déchirerai le royaume de dessus toi et je le donnerai à ton 
serviteur. 
 

Puis, Roboam, fils de Salomon qui fut « mal 
élevé » et n’écoutait que les jeunes gens sans 
sagesse comme lui, fut odieux au peuple : 
 

1 Rois 12/11 : Et Maintenant, mon père vous a chargés d’un 
joug pesant, et moi je vous le rendrai plus pesant; mon père 
vous a châtiés avec des fouets, et moi je vous châtierai avec 
des scorpions. 
 

Nous observons bien qu’à cause de l’iniquité d’un 
homme (Salomon), tout un peuple a souffert. C’est 
bien la notion d’appartenance à un groupe. 
 

Nous devons comprendre que l’iniquité agit sur les 
groupes dont nous sommes membres : notre 
famille naturelle ou par alliance, notre église 
locale, l’Eglise de Jésus Christ, notre commune, 
notre pays etc… C’est bien pour cette raison qu’il 
est écrit que nous devons prier pour nos 
autorités : 
 
1 Tim 2/1-2 : J’exhorte donc, avant toutes choses, à faire 
des prières, des supplications, des requêtes, des actions de 
grâces, pour tous les hommes, 2  pour les rois et pour tous 

ceux qui sont élevés en dignité, afin que nous menions une 
vie paisible et tranquille, en toute piété et honnêteté.  
 

Ainsi le chemin tordu emprunté par l’église 
historique par rapport aux juifs, la « doctrine du 
remplacement » est une iniquité majeure qui a 
conduit à de multiples massacres d’innocents, 
mais aussi à l’écœurement des juifs par rapport 
à l’église de Yeshoua HaMashiah. 
 

Combien d’hommes et de femmes sont sortis des 
églises démolis, écœurés par l’iniquité de certains 
dirigeants. Que sont devenues ces personnes ? 
Ont-elles encore la foi qui sauve ?  
 

Comment et pourquoi la révolution française est-
elle arrivée ? Comment le communisme a-t-il pu 
prendre racine ? Etc…n’est-ce pas le fruit de 
l’iniquité de ceux qui avaient le pouvoir de 
pratiquer la justice ? 
 

L’iniquité des uns, tombe sur les autres ! C’est un 
constat. On dira que ce n’est pas juste, mais c’est 
ainsi. D’ailleurs cette notion est tellement 
troublante que Paul parle du « mystère de 
l’iniquité » : 
 

2 Thess 2/7 : Car le mystère de l’iniquité agit déjà; il faut 
seulement que celui qui le retient encore ait disparu. 8  Et 
alors paraîtra l’impie, que le Seigneur Jésus détruira par le 
souffle de sa bouche, et qu’il anéantira par l’éclat de son 
avènement. 
 

Il y a toujours des conséquences à l’iniquité, mais 
entre la période où on la sème et le temps de la 
récolte, il peut se passer du temps : 
 

Job 4/8 : Pour moi, je l’ai vu, ceux qui labourent l’iniquité Et 
qui sèment l’injustice en moissonnent les fruits;  
 

Osée 8/7 : Puisqu’ils ont semé du vent, ils moissonneront la 
tempête;  
 

Un jour un frère avait planté un tournesol dans 
son jardin, il était magnifique, alors il l’a laissé tout 
l’été. L’année suivante, ayant bien nettoyé la terre 
des mauvaises herbes, il a semé des salades. Au 
bout d’un certain temps, quel ne fut pas son 
étonnement de voir pousser des plantes qui 
poussaient très vite et il se demandait ce que 
c’était ? Des tournesols ! Les semences étaient là, 
elles produisaient d’elles-mêmes, alors qu’il 
pensait avoir tout nettoyé. L’iniquité agit de même. 
 

Nous sommes tous solidaires 
 

Le Rav Benchetrit prend souvent des images 
simples pour s’expliquer. Il dit que nous sommes 
tous sur le même navire et que chacun dispose de 
sa cabine. Le capitaine propose aux passagers de 
pécher à la ligne du haut du pont, il n’y a pas de 
problème. Mais si un des passagers, dont la 
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cabine est en dessous du niveau de flottaison 
déclare : « j’ai loué ma cabine, j’y fais ce que je 

veux, je suis libre », 
et qu’il perce alors 
un trou dans la 
coque pour pouvoir 
pécher de chez 
lui….On réalise très 
bien que le navire 
entier va sombrer 

dans peu de temps…Le capitaine c’est l’Eternel ! 
 

C’est la même chose quand un jardinier s’est 
piqué le doigt et a contracté la bactérie du tétanos. 
Le doigt malade ne peut pas dire : « Ce n’est pas 
grave, ça ne concerne que moi » ! Car la maladie 
va se répandre de toute façon dans tout le 
corps… 
 

Revenons au mécanisme de l’amertume 
 

Tout le monde peut devenir amer 
 

Nous avons pu constater que l’amertume peut 
atteindre n’importe qui, juste ou injuste, croyant ou 
non. Ce fut le cas de Job, Joseph, Isaac et 
Rebecca etc… 
 

Nous constatons également que l’évènement qui 
provoque l’amertume peut être permanent et par 
conséquent durer dans le temps. Par exemple, les 
mariages d’Esaü furent définitifs et il aura un petit 
fils du nom d’Amalek qui fut le pire ennemi 
d’Israël. 
 

Dans les cas que nous avons énoncés, il y avait 
donc de vraies raisons d’être amer et de pleurer 
de tristesse !  
 

L’amertume aux multiples ramifications 
 

Nous sommes amers parce que les choses ne se 
passent comme nous estimons qu’elles devraient 
être. Cela peut venir d’une frustration, c'est-à-dire 
une émotion provoquée par une opposition. 
 

Par exemple, on peut être amer parce que 
quelqu’un d’autre a reçu une promotion, alors qu’il 
était prévu qu’elle devait nous être attribuée. 
 

Des grands parents peuvent être amers parce que 
leurs enfants mariés refusent de les laisser voir 
leurs petits enfants. Il y a beaucoup de frustrations 
possibles dans les relations familiales. 
 

On peut être amer parce qu’on est atteint d’une 
maladie invalidante et que cela perturbe 
grandement tous les projets de vie que nous 
imaginions. 
 

On peut être amer parce que notre conjoint ne 
nous dit jamais « je t’aime » ! 
 

On peut être amer, parce que notre Papa (ou 

Maman), est mort trop jeune. Ou qu’il n’a plus 
d’emploi et que la vie est devenue tellement 
difficile etc… 
 

Il y a des milliers de raisons d’être amer durant 
notre vie. Mais en résumé, cela se produit lorsque 
les choses ne se passent pas comme elles 
devraient, selon nous ! 
 

S’adapter aux situations de la vie 
 

Au fond, l’amertume est le résultat d’un choc 
différentiel entre ce que nous sommes 
intérieurement et ce qui se produit dans notre vie. 
 

Quand tout va bien dans notre vie, notre être 
intérieur est adapté à celle-ci. Mais quand un 
évènement inattendu et contrariant se produit, la 
question est : Est-ce que l’être intérieur va pouvoir 
tenir le coup et s’adapter à la nouvelle situation ? 
Comment va-t-il réagir ? 
 

Dans un de ses livres, Soljenitsyne écrivait, 
concernant les personnes brutalement arrêtées 
par la police pour être emmenées au goulag : 
 

 « Arrêté, vous êtes arrêté…se peut-il que 
quelque chose en vous ait tenu le coup ! » 

 

Le Rav Benchetrit explique que la foi en Dieu, 
c’est de savoir que tout ce qui nous arrive est 
adapté à nous. Ce n’est pas simple à admettre, 
mais c’est salutaire. Nous avons déjà expliqué 
que cela rejoint le verset suivant : 
 

Rom 8/28 : mais nous savons que toutes choses travaillent 
ensemble pour le bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux 
qui sont appelés selon |son| propos. (Darby)  
 

En vérité, en hébreu le mot « Tov » souvent 
traduit par « bien », signifie plus exactement 
« complet ». Par conséquent, tous les 
évènements de notre vie, si nous « aimons 
Dieu », sont utiles pour nous « compléter », c'est-
à-dire nous construire intérieurement.  
 

Mais il faut savoir également qu’il y a certains 
processus de souffrances que l’on peut stopper en 
demandant pardon pour les péchés, connus ou 
inconnus, de nos ancêtres sur les 3 générations 
précédentes. 
 

Remarque importante : Il ne faut pas confondre « Aimer 
Dieu » et « Aimer ses bénédictions »… 
 

Il faut cependant admettre que certains 
évènements sont plus durs à « digérer » que 
d’autres. 
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En vérité, il y a parfois dans nos vies comme des 
falaises qui apparaissent soudainement et nous 
barrent la route. Elles sont si hautes, que nous en 
sommes désespérés, dégoutés et amers, comme 

si le chemin que 
nous avions pris 
en toute bonne foi 
nous amenait dans 
une impasse.  
 

Pourtant le chemin 
continue en haut 
de la falaise…. 

Comment réagir ? 
 

Au pied de l’obstacle nous n’avons pas d’autre 
choix que de commencer à réfléchir sur nous 
même et sur l’obstacle. 
 

Réfléchir sur soi-même 
 

 Est-ce que j’aime Dieu ou ses bénédictions seulement ? 

 Quelle est ma part de responsabilité dans ce qui s’est 
produit ?  

 Ai-je commis une faute, une négligence ou non ? 

 Dois-je m’excuser, demander un pardon ? Dois-je 
apprendre à me contrôler ? A être moins impulsif ? A me 
taire ? A être plus courageux ? 

 Suis-je seul(e) devant cette épreuve, ai-je de vrais 
ami(es) ? 

 Quel est le sens de ma vie ? Où en suis-je par rapport à 
la foi en Dieu ? A la mort ? A mes relations ?  

 Un gros obstacle est toujours une occasion de s’arrêter 
pour faire le point. 

 

Réfléchir sur l’obstacle 
 

 L’obstacle est-il passager ou apparemment définitif ?  

 Est-il une personne ou une situation (maladie, accident, 
chômage…) ?  

 Ma vie va-t-elle complètement changer ? 

 Comment puis-je m’adapter ? 
 

Décider de réagir 
 

Dans tous les cas, il faut décider de réagir, peut-
être pas seul(e). Quand l’amertume nous atteint, 
pardonner à l’auteur de la blessure est 
indispensable. Mais c’est loin d’être suffisant, il 
faut aussi guérir et sans doute changer ! 
 

Et ce n’est pas en disant au gens d’être « moins 
amers » qu’ils vont guérir…Une blessure fait mal 
et il faut la soigner, c’est tout ! 
 

Une année, je suis tombé malade du jour au 
lendemain, devenu jaune citron sur tout le 
corps…il était impossible de le cacher ! Je fus 
donc mis à l’arrêt malgré moi, pendant plus de 4 
mois. Rien n’y faisait…Un jour une personne m’a 
demandé, qu’as tu fais pour être comme ça ? 
Rien, absolument rien ! 

 

Un médecin spécialiste m’a dit que j’avais peut-
être un cancer du foie ! Imaginez ce qui se passe 
dans la tête à ce moment là…à l’époque nos 
enfants étaient petits. 
 

En réalité, le Seigneur voulait me secouer et me 
faire réfléchir sur la mort et sur ma relation intime 
avec lui. J’étais devenu un activiste dans l’église 
et j’avais perdu ma relation avec le Père…Alors il 
m’a arrêté ! Pour pouvoir me parler…et me libérer. 
 

Beaucoup de chrétiens ne se rendent pas compte, 
et c’était mon cas, qu’au nom de la soumission 
aux autorités, ils se sont mis sous le joug d’un 
homme ou d’une femme. Il est écrit : 
 

Gal 5/1 : C’est pour la liberté que Christ nous a affranchis. 
Demeurez donc fermes, et ne vous laissez pas mettre de 
nouveau sous le joug de la servitude. 
 

Creuser des escaliers 
 

Bien souvent, si la falaise est vraiment haute, il 
faudra du temps pour la franchir. Nous n’avons 
pas des « bottes de 7 lieues ». 
 

Par conséquent, il est normal qu’il faille du temps 
pour que notre être intérieur s’adapte à la nouvelle 
situation. Le Seigneur le sait et il nous aide dans 
cette épreuve étape après étape, nous lui avons 
confié nos vies, il sait ce dont nous avons besoin 
pour mûrir. 
 

Apprendre à gérer les pensées 
 

Neil Anderson, dans son livre 
« Une nouvelle identité pour une 
nouvelle vie », nous propose une 
stratégie intéressante. Il explique 
la différence entre « objectif » et 
« désir » selon Dieu : 
 

 Un objectif selon Dieu : est un but 
précis, conforme à la volonté de 

Dieu pour notre vie, dont la réalisation ne dépend que de 
nous. 

 

 Un désir selon Dieu : est un but précis, conforme à la 
volonté de Dieu pour nôtre vie, dont la réalisation dépend 
en partie de nous, mais aussi d’autres personnes ou 
circonstances que nous ne pouvons pas maîtriser. 

 

Exemples de désirs selon Dieu : 
 

 Avoir une famille heureuse, harmonieuse etc.. 

 Voir la conversion de son conjoint ou de ses enfants, 

 Voir beaucoup de conversions dans l’église… 
 

Exemples d’objectifs selon Dieu : 
 

 Etre un bon Père ou une bonne Mère de famille, 

 Atteindre la stature parfaite de Christ, 

 Aimer comme le Christ… 
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Lorsqu’un désir est élevé au rang d’objectif, alors 
nous devons faire face à l'amertume : 
 

 La colère : car l’objectif-désir peut-être bloqué, 

 L’anxiété : car il est incertain, 

 La dépression : car il peut être impossible. 
 

Lorsqu’un désir ne se réalise pas, alors nous 
devons accepter la déception et nous soumettre 
au plan de Dieu. 
 

Il faut calquer nos désirs et nos objectifs sur ceux 
de Dieu. Alors, aucun objectif pour ma vie ne 
pourra être bloqué, sauf par moi-même. 
 

Des objectifs selon Dieu 
 

 Nous voulons avoir du succès dans nos 
entreprises : Il faut obéir ! 

 

Jos 1/8 : Que ce livre de la loi ne s’éloigne point de ta 
bouche; médite-le jour et nuit, pour agir fidèlement selon tout 
ce qui y est écrit; car c’est alors que tu auras du succès 
dans tes entreprises, c’est alors que tu réussiras. 
 

 Nous voulons faire des choses de valeur : 
travailler pour les choses éternelles ! 

 

1 Cor 3/14 : Si l’œuvre bâtie par quelqu’un sur le fondement 
subsiste, il recevra une récompense. 
 

 Nous voulons nous épanouir : travailler où Dieu 
nous a placés ! 

 

1 Pie 4/10 : Comme de bons dispensateurs des diverses 
grâces de Dieu, que chacun de vous mette au service des 
autres le don qu’il a reçu, 
 

 Nous voulons être heureux : désirer ce que 
nous avons ! 

 

1 Tim 6/6-8 : C’est, en effet, une grande source de gain que 
la piété avec le contentement; 7  car nous n’avons rien 
apporté dans le monde, et il est évident que nous n’en 
pouvons rien emporter; 8  si donc nous avons la nourriture et 
le vêtement, cela nous suffira. 
 

 Nous voulons être satisfaits de notre travail : 
faire peut-être peu, mais bien ! 

 

2 Tim 4/7 : J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la 
course, j’ai gardé la foi. 
 

 Nous voulons être en sécurité : dépendre de ce 
qui est éternel ! 

 

Rom 8/35-39 : Qui nous séparera de l’amour de Christ? 
Sera-ce la tribulation, ou l’angoisse, ou la persécution, ou la 
faim, ou la nudité, ou le péril, ou l’épée? 36  selon qu’il est 
écrit: C’est à cause de toi qu’on nous met à mort tout le jour, 
Qu’on nous regarde comme des brebis destinées à la 
boucherie. 37  Mais dans toutes ces choses nous sommes 
plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés. 38  Car j’ai 
l’assurance que ni la mort ni la vie, ni les anges ni les 
dominations, ni les choses présentes ni les choses à venir, 
ni les puissances, 39  ni la hauteur, ni la profondeur, ni 

aucune autre créature ne pourra nous séparer de l’amour de 
Dieu manifesté en Jésus-Christ notre Seigneur. 
 

Quelques conseils utiles de Gaston Ramseyer 
 
1. Ne pas se comparer aux autres pour ne pas être 

complexé, 
 

2. S’accepter dans sa situation. Nous sommes 
irremplaçables là où l’on est, 

 

3. Pour ne pas être malheureux, n’attendez pas des autres 
ce qu’ils ne peuvent donner pour le moment. C’est 
l’Esprit Saint qui change les personnes, 

 

4. Acceptez vos limites actuelles. Ne faites pas ce que Dieu 
ne vous a pas demandé, 

 

5. Ne tentez pas de régler humainement un problème 
spirituel (ex : s’il y a un pardon à donner, les 
médicaments ne feront rien…) 

 

L'Amertume et la douceur 
 

Les écritures nous apprennent que l'opposé de 
l'amertume c'est la douceur : 
 

Es 5/20 : Malheur à ceux qui appellent le mal bien, et le bien 
mal, Qui changent les ténèbres en lumière, et la lumière en 
ténèbres, Qui mettent l’amertume pour douceur, et 
douceur pour amertume ! 
 

La douceur se dit : (Matoq) : "doux (comme du 

miel), douceur, plaisant, agréable". 
 

Si le miel est "doux", la Parole nous dit qu'il y a 
encore plus doux que le miel : 
 

Ps 19/10-11 : La crainte de 
l’Eternel est pure, elle subsiste 
à toujours ; Les jugements de 
l’Eternel sont vrais, ils sont 
tous justes. 11 Ils sont plus 
précieux que l’or, que 
beaucoup d’or fin ; Ils sont 
plus doux que le miel, que 
celui qui coule des rayons. 
 

Ce sont les jugements de l'Eternel qui 
transforment l'amertume en douceur ! 

C'est ici que se trouve la solution… 
 

Vous direz peut-être, "oui, mais l'Eternel attend 
souvent longtemps avant de juger d'une 
situation…", et pendant ce temps la vie continue 
et l'amertume (la tristesse) avec ! 
 

Que fait le pardon ? 

Finalement, l'amertume est une "rancune"  
(Nadar) "garder, entretenir" (sa colère) et se 
caractérise souvent (pas toujours) par deux choses :  
 

1. Une véritable souffrance, ravivée à chaque fois qu'on en 
parle et qui peut, à terme, générer des maladies. 

 

2. Une volonté de rétablir les choses, s'il le faut par une 
vengeance (ou un souhait de vengeance pour faire 
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souffrir l'offenseur). L'amertume est communicative, on 
en parle négativement, c'est un poison qui détruit la 
personne et l'entourage. 

 

C'est ce qui fait dire, par l'auteur du livre des 
hébreux :  
 

Héb 12/15-16 : Veillez à ce que nul ne se prive de la grâce 
de Dieu ; à ce qu’aucune racine d’amertume, poussant 
des rejetons, ne produise du trouble, et que plusieurs 
n’en soient infectés ; 
 

C'est ici qu'intervient le 
pardon que nous 
devons donner à nos 
offenseurs. Le pardon 
ne va pas forcément 
changer la situation, il 
ne sera peut-être 
même pas reçu, il n'y 
aura peut-être jamais 
de réconciliation.  
 

Le pardon n'excuse et ne justifie pas la faute, 
n'efface pas la mémoire, et n'empêche pas de 

reparler de l'offense à titre de témoignage. 
 

Le Pardon que nous donnons par obéissance à 
l'ordre de Dieu, est là pour dire à l'Eternel : 
 

« Je ne veux plus rendre moi-même la justice 
dans cette affaire, je me libère de ce fardeau et 
j'accepte que tu rendes toi-même la justice à ta 

façon et en ton temps.  
Ce n'est plus mon affaire ! » 

 

Rom 12/19 : Ne vous vengez point vous-mêmes, bien-
aimés, mais laissez agir la colère ; car il est écrit : A moi la 
vengeance, à moi la rétribution, dit le Seigneur. 

 

Matt 11/28-30 : Venez à moi, vous 
tous qui êtes fatigués et chargés, 
et je vous donnerai du 
repos…….30 Car mon joug est 
doux, et mon fardeau léger 

 

1 Pie 5/7 : …déchargez-vous sur lui de 
tous vos soucis, car lui-même prend soin 

de vous. 
 

Tant que le pardon n'est pas 
donné, l'Eternel ne peut pas 

juger, car c'est lui ou nous, mais pas 

les deux qui jugent : il ne peut pas y avoir deux 
juges ! Nous devons lui donner la liberté de juger 
de nos situations. 
 

Le pardon donné est une preuve que nous avons 
confiance en Dieu pour sa justice. C'est pourquoi 
grâce à cette confiance, la douceur vient 
remplacer l'amertume. Par notre pardon donné, 

l'Eternel retire notre souffrance. C'est l'antidote du 
poison. Nous faisons notre part en choisissant 
d’obéir et de pardonner, le Seigneur fait la sienne 
en ôtant la douleur liée au souvenir de l’offense. 
Nous pouvons désormais en parler dans la Paix. 
 

Donc il faut que le pardon soit accompagné de la 
foi en la justice de Dieu. Comment peut-on y 
arriver si nous sommes nous même remplis de 
mélange ? 
 

Si nous "jouons" au chrétien, si nous sommes 
remplis de doute au sujet de l'amour de Dieu, si 
nous sommes "double" : jamais nous n'arriverons 
à être véritablement doux et libres, jamais nous 
n'arriverons à stériliser l'amertume. 
 

Notre priorité devrait donc être de chercher à 
connaître notre Père céleste et Son Amour : 
 

Jean 17/3 : Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, 
toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Yeshoua 
HaMashiah. 
 

Psaume 15 : Psaume de David. 
 

1. Eternel ! qui séjournera dans ta 
tente ? Qui demeurera sur ta 
montagne sainte ? 

2. Celui qui marche dans l’intégrité, qui 
pratique la justice Et qui dit la vérité selon 
son cœur. 

3. Il ne calomnie point avec sa langue, Il ne fait point de mal 
à son semblable, Et il ne jette point l’opprobre sur son 
prochain. 

4. Il regarde avec dédain celui qui est méprisable, Mais il 
honore ceux qui craignent l’Eternel ; Il ne se rétracte 
point, s’il fait un serment à son préjudice. 

5. Il n’exige point d’intérêt de son argent, Et il n’accepte 
point de don contre l’innocent. Celui qui se conduit 
ainsi ne chancelle jamais. 

 

               Shalom ! 
  

 


